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VI
Chaque année en mai, le Spring Fling en centre-ville, opération commerciale devenue presque une tradition, mettait en évidence le manque d’attrait diurne de notre quartier. Dans le Lower Garden District, en revanche, huit kilomètres de boutiques à faire en musique dans des rues temporairement piétonnes séduisaient un public chaque année plus nombreux pour le plus grand profit des restaurants et des cafés. La folie consommatrice n’atteignait pas notre vieille Frenchmen Street, vivant plus la nuit, où l’on venait écouter du jazz et boire. Si je n’avais pas été au courant de ces particularités locales, l’expression abattue que Will arborait en vérifiant la recette des derniers jours me l’aurait dit. Je le regardais additionner les petites sommes sur la vieille calculatrice mécanique héritée de son père.
— Mais pourquoi il a fallu que papa achète un resto dans ce quartier ? Et pourquoi ces salauds de spéculateurs ont construit un bloc d’apparts pile en face ?
Il lâcha le crayon, défait. Le chiffre d’affaires des dernières semaines avait été véritablement catastrophique.
Je lui avais préparé un café allongé, exactement comme il aimait.
— Livraison spéciale, dis-je en le posant sur son bureau pour essayer de détendre l’ambiance.
Il ne daigna même pas le regarder.
— Et si nous mettions une demi-douzaine de tables à l’arrière, sur le parking ? suggéra-t-il, songeur. On explique que c’est un patio, on tire des guirlandes lumineuses, un peu de musique, et le tour est joué ! Cela serait sympa. Et plus calme qu’ici, dit-il soudain d’un air inspiré.
Il s’adressait à moi parce que j’étais là, mais le facteur ou moi, ça aurait été pareil.
Tracina débarqua juste à ce moment.
— Si tu comptes faire des travaux, les chaises bancales et les dalles cassées du sol devraient passer en priorité, mon chou.
Elle jeta son sac sur une chaise et ôta dans la foulée l’ample tee-shirt blanc qu’elle portait afin d’en enfiler un autre, bien plus serré et rouge, celui qu’elle mettait toujours pour le service du soir. J’enviai le naturel avec lequel elle s’était déshabillée devant Will et moi, et surtout l’assurance avec laquelle elle exhibait son petit corps menu et parfait.
Je détournai les yeux.
Le Spring Fling donnait à Will plus de cheveux blancs que le manque de clients le Mardi gras ou au moment du festival de jazz. Cela dit, plus il était grisonnant, plus il était séduisant. C’était un de ces hommes qui s’améliorent avec l’âge, et j’étais sur le point de le lui dire quand Tracina avait fait irruption. Mes nouvelles aventures m’avaient rendue beaucoup plus audacieuse, verbalement au moins. D’ailleurs, je jurais de plus en plus, au grand dam de la pauvre Dell, qui passait son temps à poser la main sur sa petite bible de poche, comme si le livre avait des oreilles que j’aurais pu offenser.
— Du monde, aujourd’hui ? demanda Tracina en ajustant son tee-shirt.
C’était la fin de mon service et je n’avais pas eu à nettoyer une seule table, c’est dire si c’était calme. Mort, en fait.
— Pas vraiment.
— Pas du tout, grogna Will. Spring Fling.
— Au diable le Spring Fling ! fit-elle en repartant vers la salle.
Je la regardai s’élancer dans le couloir, sa queue-de-cheval bondissant comme un ressort au sommet de sa tête.
— Elle est incroyable, dis-je.
— C’est le mot qui convient, répondit-il en se passant la main dans les cheveux.
C’était un geste qu’il répétait tellement souvent que je m’étais demandé plus d’une fois s’il ne creusait pas des sillons dans son crâne. Enfin, il sembla s’apercevoir de ma présence et leva les yeux.
— Des plans pour ce soir ?
— Non.
— Tu ne vois pas l’autre gars ?
— Quel gars ? demandai-je, sincèrement perplexe.
— Celui du Halo.
Mon cœur s’accéléra.
— Oh, lui…
Des semaines s’étaient écoulées depuis ce fameux soir sans que ni Tracina ni lui m’en reparlent. Tracina parce qu’elle avait trop bu pour s’en souvenir et Will parce qu’il ne mettait jamais son nez dans les affaires des autres. Etait-il possible qu’il ait aperçu quelque chose, après tout ?
— C’était… Je ne l’ai vu qu’une fois. Pas de véritable étincelle entre nous… Tu vois.
Il plissa les yeux, sceptique.
— Pas d’étincelle ? On n’aurait pas cru.
Il retourna à sa caisse enregistreuse et frappa les chiffres suivants comme s’il voulait clouer les touches à la table.
J’avais demandé à Matilda comment je devais réagir si jamais je tombais sur une connaissance lors d’un de mes rendez-vous S.E.C.R.E.T., et elle avait répondu que la vérité posait toujours moins de problèmes qu’un mensonge, aussi convaincant soit-il. Mais devant Will, voyez-vous, je n’assumais pas.
— Puisque Tracina est arrivée je vais y aller, dis-je en joignant l’acte à la parole. A demain.
— Cassie ! m’appela-t-il.
Je sursautai.
Non, pitié, pas d’autres questions.
Il me regarda dans les yeux.
— Merci pour le café, dit-il.
Je souris et tournai les talons.
— Cassie !
Mais quoi encore ?
— Tu étais… très jolie ce soir-là. Superbe, en fait.
— Oh. Euh… merci, dis-je en rougissant comme une adolescente.
Oh, Will. Pauvre Will. Pauvre Café Rose. Il fallait vraiment faire quelque chose.
 
			


Et l’inévitable, en toute logique, arriva. Ce soir-là, Tracina coinça le talon d’une de ses chaussures fluo dans une fissure du sol, et foula sa cheville de biche. Elle connaissait bien les dangers de ces dalles capricieuses et on l’avait souvent prévenue contre les risques de porter des talons vertigineux pendant le service. Mais ainsi va la vanité des femmes et ainsi allait ma vie ; ce fut moi qui en supportai les conséquences : il fallait bien la remplacer jusqu’à ce que sa cheville enflée retrouve sa finesse habituelle et je n’allais pas laisser tomber Will.
Je m’en plaignis à Matilda, que j’avais appelée pour la tenir au courant de mes horaires de travail ainsi qu’elle me l’avait demandé. Je ne pus cacher mon agacement, car j’attendais avec impatience le prochain fantasme dont je m’étais mise à espérer qu’il aurait lieu au Manoir. Malheureusement, ce mois-ci j’allais devoir me passer de ma dose d’aventure.
— Ne t’inquiète pas, me rassura Matilda. Nous allons tout simplement programmer deux rendez-vous pour le mois prochain.
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